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voulu désigner, par ces mots, les cultures de la vallée, les 
montagnes qui l'environnent ou les faits d'armes qui se 
seraient accomplis sous les murs de la ville. 

Nous voici donc dans le domaine des conjectures, l'hy­
pothèse que nous avons étudiée y rentre également, mais 
enfin, on peut le dire en terminant et SANS RIEN AFFIRMER, 

elle rallie à elle le plus de chances de probabilités. 
Une dernière observation : on appelle encore de nos 

jours Vie de fer, voie de fer, le chemin qui conduit d'Izernore 
au hameau de Bussi, près de là sur une montagne voisine. 

C'est évidemment au sens figuré que ce nom a pu être 
donné à Izernore; c'était la porte, la fortification ancienne 
(clausuraque fortissima), ,qui gardait l'entrée du défilé, 
conduisant des montagnes du Jura dans la plaine et la 
province romaine. On désigne, encore de nos jours ainsi 
des défilés bien connus comme les Portes de Fer en Algérie, 
les Portes de fer du Danube, etc. 

Pour terminer cette trop longue dissertation, il est inté­
ressant de suivre brièvement à travers les âges, jusqu'à nos 
jours à la fois et les noms successifs et l'histoire de cette 
petite ville, sujet d'étude pour les archéologues. 

Malheureusement, à l'époque de l'invasion des barbares 
et dans les premiers siècles du Moyen Age, l'histoire est 
comme presque partout, muette à ce sujet. 

J'ai examiné vainement l'Itinéraire d'Antonin et la Carte 
de Peutinger, Condat est indiqué par cette dernière, mais 
Izernore n'y est pas mentionné, et pendant bien des siècles 
nous n'avons jusqu'à présent aucun document qui puisse 
être utilement consulté. 


